
rcge aus^i

perquisi-

ît lettres

,

i ans bien

directeur

)rtent un
itiquf. Le
er desser-

•Fort près

imps pour
met égale-

) en 1649 >

liers rangs

certitude

Ïirétendu

e grand
tté maison
ûnze ans ,

hoi^dTétat

istement à

dont il est

f qitatorze

lille , pour
tin qu'elle

)OUY. Bien

son direc-

eine leltt-e

es qtii tb-

i l'affinité ,,

Imorenci :

de la çon-
évéler. La
quisilions

le donner
_, etjugea,

affaire de

te û\ie sin»^

,^ c'e«l''à'-

|ion|,.,sàns

éànàtani^" \ots elle y fît dii bruit. La Baumelle ^

peu crédu oii peu croyant , en fait mention l^i,-

méine dans U vie de madame de Mainteuon. Il ^^|
irai qu'il plaisante beaucoup sur çiês lettres 7^,pa,ài^

protestant , et protestant sans mœurs , îl^n'était p^
lait pour les goûter; aussi Toit-on par ,la^manier«

même dont il en parlé , qu'il ne les avait pas lues.
^^^

Après le sacrifice de son nom de fâmilïe, elle n'en

$
baptême.
dont son père l'appelait dans son enfance p cooÀmè
elle nous le dit dans sa septième lettre. Dès Jles pre-^

mières lueurs de là raison , Dieu prévînt cette apie

privilégiée des bénédictions Uk (>lus aboi^danles.

Elle y correspondit avec tant dé fîclélité ^ qu'elle ayailf

acquis non-séuiement une vraie piétés maïs une^

vertu mâle et nnagnapimeârageoulesautrej^nlTân^
sont à peiné instruits des preiniçrâ deypifs du çïirè:*^

tien. Elle neut pas plutôt connu VexceUençe^^' là

virginité ^ qu'elle consacra piour toujours la siejane'

au Seigiieur ; au moins est-il sûr qu'elle ép fit loi

vœu avant l'âge d^ quatorze ans , oùipn cpnimença
à lui parler de mariage. On pressent bien quç toutes:

les instances de ses parens furent inutUés.^ Ils ren-
voyèrent passer quelque temps chez uàe tànté iopt
elle respectait la vertu , et qui avait ibeaucoup d^a^-
cendant sur son esprit. La, jeune perspnipe

>;
qiu

avait ses vues , montra mdins de réstitance à pesl
lipuveiies soilicjtations , et çépeniîant elle prftiquait
ses exercices de pi^té avec plus d'assid^^^^ qiitè

janiàis. La tante ne la contrariait poifit, dans iVispe-

rance de s'insinuer peu à peu dans san èspriL et de
ramener enfin à so^ but.£ue poussa ta contplàûiajàlc?^

jusqu'à lui permettife 4V'^er en pélèrmagé au Mpnt-
vaiérièn. Ce pèlerinage se fit çn effet ; mais tout

qnii présentât ridée de celui auquel il préludait,;
JLia jeune vierge , aprèà àv'oir rénouVele scoot vœiim pied de la croix , pYia le di^vift epoi|^/ avéq un»'
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